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X jorfqu’une  p dffante  8c  belliqueufe  nation,  effaçant  avec 
courage  quatorze  (iècles  d’ignominie  , de  dégradation  8c 
de  fervitude,  a défendu  par  une  énergie  pronoAtée  là 
fublime  déclaration  des  droits , elle  a élargi  par  fon  hé- 
roïfme  la  fphère  des  connoüïances  • 8c  fignalant  avec  la 
rapidité  de  1 éclair  par  une  prompte  régénération  les  hautes 
deftinées  d’un  peuple  brifânt  l’hydre  des  préjugés,  le 
talifman  de  la  fuperftition , le  mon  lire  de  la  tyrannie , elle 
a marqué  du  fceau  de  la  réprobation  8c  de  la  vindi&e  gé- 
nérale  la  chute  précipitée  des  fléaux  & des  oppreffeurs  du 
gen.e  humain. 

La  Nation  françaife,  élevée  au  plus  haut  degré  de 
gloire,  fixe  dans  ce  moment  l’attention  des  nations  étran- 
gères. Jaloufe  de  l’indépendance , fon  idole  chérie  , elle 
a frappé  de  terreur  les  efclaves  du  defpotifme;  8c  placée 
par  une  divinité  prote&rice  fur  les  débris  fumans  du  trône, 
fur  les  décembres  enfanglantés  des  faébons  déchirantes  ; 
fe  reportant  avec  fietté  au  type  de  fon  antique  ori- 
gine , elle  a franchi  d’un  vol  audacieux  le  cercle  de 
plufieurs  générations  *,  elle  a revendiqué  le  patrimoine  le 
plus  facréj  8c , au  feint  des  conjurations,  des  orages  d’u a 
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triumvirat  plébicide,  entre  la  trahifon  & la  vertu,  I© 
poignard  des  féroces  tribuns  & l’auftérité  républicaine,, 
elle  a reconquis  la  liberté. 

Mandataires  d une  nation  généreufe , confacrons  c© 
monument  durable  de  la  nouvelle  génération  , retirons 
des  avantages  précieux  de  la  vi&oire  sn  permanence  ; &, 
par  l’urgence  de  l’enfeignement , doublons  les  délices  & 
la  félicite  de  la  poftérité , en  y laifiant  pour  héritage  des 
inftitutions , des  mœurs  dignes  de  l’admiration  & des 
regards  de  l’univers.  L’inftant  eft  enfin  arrivé,  citoyens, 
où  le  premier  aréopage  de  l’Europe  doit  confolider  le  ma- 
jeftueux  édifice  de  notre  immortelle  révolution  par  la 
bafe  inébranlable  de  1 inftrudion  publique,  /bordons 
loyalement  cette  difcufîîon  • dégageons-la  avec  hardiefîè 
du  prefhge  qui  l’environne;  lai  lions  aux  ériidits  de  l’ancien 
régime  la  cruelle  habitude  d’enerver  les  principes , de 
delfecher  la  morale  du  peuple.  Veut-on,  par  un  fyftême 
de  la  plus  atroce  perfidie,  invoquer  le  joug  affreux  de 
! odieux  modérantifme,  empoiionner  d’infenfes  paradoxes, 
de  maximes  meurtrières  les  premiers  éîémens  des  jeunes 
citoyens  , 1 efpoir  facré  de  la  patrie  ? On  br  ûle  fan:  doute 
de  neutralifer  nos  efforts  & notre  courage,  /h!  Dieu 
tutélaire  de  mon  pays , tu  veilleras  d’une  manière  fpéciale 
fur  la  France  libre,  qui , en  préfence  de  la  coalition  des 
defpotes , a la  face  d’un  fiècle  éclairé,  a révolutionné 
fes  vernis  , fa  grandeur , fes  triomphes.  Des  enfans  déna-r 
turçs  ont  conçu  le  noir  complot  d’égorger  la  liberté  naif- 
lante  , en  propageant  les  erreurs  mortifères,  en  prorogeant 
les  vices,  en  carefianç  l’ignorance  avec  le  charme  réduc- 
teur de  l’adulation.  A l’époque  mémorable  où  la  gloire 
du  nom  français  voie  dans  lçs  deux  hémîfphères  , où 
nqs  foldats  républicains , électrifés  du  faint  amour  de 
l’égalité^  einbrâfés  du  feu  divin  de  la  patrie,  cueillent 
des  lauriers  dans  le  champ  de  l’honneur. 

Qu  ai-je  entendu  , fénateurs  de  la  république  ! Les 
patriotes  des  campagnes  demandent , défirent  une  tm- 
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velle  viétoire  : répoufTés  depuis  cinq  ans  d’une  nouvelle 
terre  promife  par  une  main  invifible  8c  facrilège , ils  brû^ 
lent , ils  foupiruit  ardemment  pour  rinftruétion  publique 
avec  le  cri  du  défefpoir , les  larmes  du  lentiment  & l’atten- 
drilfcrnent  de  la  rcconnoiftance. 

Le  moment  prefte  ; nous  fortons  des  agitations  : des, 
dissentions  peuvent  renaître  ; la  fombre  ariftocratie  eft  aux 
aguets  ; elle  épie  , eMe  fomente  la  révolte  ; la  fédition  n’eft 
pas  éteinte  ; les  fa  dieux  fe  multiplient.  Calmons  les  in- 
quiétudes , confolons  la  mafte  des  citoyens  • 8c  , d’une 
main  paternelle , déverfons  dans  la  cabane  du  laboureur  , 
fous  le  chaume  de  l’indigence  , la  rofée  bienfaifante  de 
rinftrudion.  I es  agitateurs,  les  alarmiftes,  défolés  par  nos 
brillans  fuccès  , tentent  d’avilir , de  calomnier , de  dif- 
foudre  la  repréfentation  nationale  ; ils  lavent  bien  , ces 
hommes  pervers,  que  la  liberté,  nourrie  par  rinftruétion  , 
corroborée  par  les  bonnes  mœurs,  éclatante  comme  i’aftrç 
du  jour , fe  montrera  avec  majefté  aux  peuples  de  la  terre  , 
embellie  des  palmes  du  triomphe  8c  de  l’immortalité. 
Mes  dignes  collègues  , je  viens  avec  franchife  épancher 
mon  ame  dans  le  fein  de  la  tendre  amitié  : je  tremble 
pour  mon  pays;  le  gouvernement  eft  menacé , la  liberté 
chancèle.  Je  me  trompe  , citoyens  , vos  commetrans  atten- 
dent , efpèrent  tout  de  votre  glorieux  dévouement  à la 
caufe  publique.  N'oublions  jamais  nos  fermens  lacrés  , pro- 
férés aux  alfemblées  éleRorales  par  la  voix  du  brûlant  pa- 
triotifme^  foyons  pénétrés  d’une  fublime  vérité  : la  pofté- 
rite  impartiale , impayable  comme  la  loi , jugera  nos  vertus 
ou  nos  forfaits.  Avsnt  d’abandonner  le  gouvernement  dit 
vaiftçau  politique,  annonçons  avec  h fierté  républicaine, 
a la  France  &;  à l’Europe  qui  nous  contemple  , une 
maxime  inviolab'e  : Sans  l'inftrudion  publique,  l’empire 
des  mœurs  eft  détruit  ; 8c  fi  la  fureur  des  nouveaux  Van- 
dales, fi  le  brandon  dufanatifme  vouloient  dévorer  la  Répu- 
blique ; li  cette  horrible  calamité conftern  n les  amans  paf- 
fionjigs  de  b liberté Je  m’arrête , citoyens  j Jk  livre  avec 
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candeur  mes  réflexions  a la  vertu  , aux  principes  du  Sénat 
français  , à la  profondeur  des  publiciftes , à la  méditation 
du  philofophe. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Article  premier* 

La  Convention  nationale  décrète  qu’à  compter  du 
10  vendémiaire,  troifième  année  républicaine,  elle  s’oc- 
cupera, trois  jours  par  décade,  au  grand  ordre  du  jour, 
& jufques  au  complément  de  l’organifation  de  rin&ruâüon 
publique. 

IL 

Les  Comités  de  finances , de  falut  public  &■  d’inflruéHon 
publique  fe  concerteront  pour  défigner  les  trois  jours  qui 
feront  deftinés  à eet  important  travail. 

*’  I î I. 

Tous  les  citoyens  de  la  république  font  invités  à adrefïer 
au  comité  d’inftmétion  publique  le  réfuitat  de  leur  travail 
fur  l’éducation  ; chaque  ouvrage  fera  imprimé  dans  le 
bulletin  4e  ta  Convention  avec  le  nom  de  fon  auteur* 

/•  IV. 

La  Convention  décernera  une  couronne  civique  à celui 
qui,  d’après  ’re  rapport  dudit  comité  , méritera  le  fuffrage 
national  ; outre  cette  récompenfe , elle  indemnifera  les 
citoyens  qui  auront  'employé  leur  temps  à l’inflrudion 
publique , fûivant  le  mérite  des  ouvrages. 
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